
C’est avec gaieté de cœur que les
Algériens s’apprêtent à ressortir,
comme cela est de coutume, leurs
vieux parasols, shorts, maillots, cas-
quettes, serviettes, tongues... et
lotions, souvent potions, bronzantes.
Car il est une norme chez les rive-
rains de la Méditerranée : de retour
au bureau, il est à la limite du blas-
phématoire  de revenir avec un teint
de momie. Et pour se dorer la pilule,
chacun y va de ses habitudes. Et sur
ce registre, ce n’est pas encore la
mode chez nous des maillots trans-
bronzants et des patchs UV. Alors…
on se débrouille comme on peut.

Rachid, ingénieur, père de deux filles :
«Autrefois, les plages sentaient 
toutes les variétés
d’huile d’olive»

Pour Rachid, il fut un
temps où les produits de
bronzage étaient un
luxe. «Je me souviens
que dans les années
quatre-vingt, encore étu-
diant à l’université de
Bab Ezzouar, les rares
magasins qui étalaient
des produits de bronza-
ge se situaient soit au
sein des complexe tou-
ristique longeant la côte
ouest d’Alger vers Tipasa ou dans les
quartiers huppés. 

C’étaient des produits hors de
portée importés de France par les
trabendistes et les émigrés. On se
débrouillait comme on pouvait, avec
de l’huile d’olive souvent. Ça avait
son charme. Sur les plages, on reni-
flait partout les effluves. Et plus le
mercure s’affolait plus l’odeur deve-
nait tenace. Une narine avertie pou-
vait même identifier le patelin d’origi-
ne de l’olive (sourire). Puis, il y a eu
la mode de ‘‘zit sans goût’’ qu’on
achetait à Souk El-Fellah, celle
conditionnée dans des jerricans de
couleur jaune en plastique de cinq
litres. Au début ça passait, mais avec

la dégradation de la qualité, elle était
devenue insupportable.»

B. Samir, étudiant : «Je me crame 
la peau pendant 48 heures»

Pour Samir, étudiant en commer-
ce, l’été c’est d’abord les petits jobs
puis le farniente au bord de la mer et
c’est tant mieux s’il décroche son
argent de poche en travaillant sur
l’une des nombreuses terrasses de la
côte algéroise. Pour le bronzage,
c’est une question secondaire. «Je
suis de Bab El-Oued et tout jeune, je
n’ai pas souvenir de m’être étalé le
moindre produit sur la peau. En fait,
mes copains et moi, passons toute
l’année à El Kettani. Dès les premiers
rayons du soleil du mois de mai, on

commence à se prélasser et le bron-
zage vient presque naturellement si
tant est qu’après plusieurs années
notre teint paraît bronzé toute l’an-
née. Tehregna (ndlr, nous avons
brûlé) comme me le dit si souvent ma
mère». Et elle n’a pas tort la maman
de Samir. Pour lui, le bronzage c’est
une affaire de résistance pendant
deux jours puis tout va pour le mieux.
«Les deux à trois premiers jours de
l’été on souffrait. On passait le reste
de la semaine à écailler la peau
morte puis le problème était réglé
pour le reste de la saison. A quoi bon
dépenser des fortunes pour toutes
ces marques ?» s’exclame Samir qui
minimise l’effet des dégradations qu’il
fait subir à sa peau et à sa santé. 

Fériel, commerciale et fashion :
«Jamais sans mon bronzage» 
A 24 ans, Fériel est dans le cata-

logue du langage moderne une
«fashion victime» qui suit religieuse-
ment toutes les tendances. «Dès jan-
vier, témoigne-t-elle, je commence à
préparer l’été en scrutant les ten-
dances des dernières collections. Je
profite des voyages de mon entoura-
ge pour commander des produits et
des vêtements. Côté bronzage, c’est
la même chose. Cela fait partie inté-
grante de mes produits de beauté.
Par exemple, pour cet été 2014, la
tendance sur les plages du sud de
l’Europe, c’est de se faire des motifs
sur son corps en alliant l’effet du
bronzage à des coupes de maillots
de bain. C’est super-tendance. J’ai
vu des photos sur le Net et franche-
ment, je vais essayer d’en faire
autant… enfin, si les deux maillots de
bain que j’ai demandés à ma sœur
établie en France arrivent avant la fin
des congés.»

M. Samira, enseignante :
«Dans l’eau, on bronze mieux»

Farida est une fille de la mer qui n’en
a pas beaucoup profité, du moins
pendant les belles années de l’ado-
lescence. Originaire de Kabylie, elle
a grandi au bord de la mer du côté de
Zemmouri-plage. Pourtant, cette fille
d’un professionnel de la mer n’a pu,

conservatisme oblige, accéder à la
plage qu’après s’être mariée. Mère
de deux enfants, elle les accom-
pagne toujours et leur a transmis l’as-
tuce de ses frères : «Pour un beau
bronzage, y a pas mieux qu’être dans
l’eau de baignade et surtout pas au
moment où le soleil tape à la vertica-
le. L’essentiel est de ne pas abuser
du soleil car la nuit venue, on risque
de ne pas fermer l’œil.» 

Narimane O., commerçante, mère
de trois enfants : «La priorité 
est la protection des enfants»
Commerçante en cadeaux d’en-

treprise depuis de nombreuses
années, Narimane O. est une femme
active, certes, mais qui arrive à maî-
triser son agenda pour libérer du
temps à consacrer à ses trois enfants
dont l’aîné est à peine au palier pri-
maire. «La période intense dans mon

travail est le dernier
trimestre de l’année,
particulièrement
entre novembre et
décembre. 

L’été, j’arrive à
dégager beaucoup
de temps pour mes
enfants. Avec les
années, des habi-
tudes se sont instal-
lées, la plage en fait
partie à raison de
deux à trois fois par
semaine. Bronzer
ne m’intéresse plus
autant que par le
passé. Par contre,
pour les enfants,
c’est important de
les protéger contre
les agressions
solaires. Dans notre
jeunesse, nous
nous contentions de
produits basiques
parfois rien.  Depuis
que j’ai des enfants,

je m’y intéresse plus et franchement
c’est de plus en plus dur de faire le
bon choix.  Je suis même tombée sur
des produits qui préconisent l’avis
d’un dermatologue avant usage. Je
ne vous dis pas pour les indices.
Pour ne pas me tromper, je conserve
dans ma boîte à pharmacie les
emballages vides de l’été d’avant,
juste pour ne pas me tromper.» n
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Elle avait pensé à tout. Elle savait que
ses enfants, qu’elle avait mis au monde et
qu’elle a pétri de ses mains, étaient à la
hauteur de l’éducation qu’elle leur avait
donnée. Que rien ne pouvait les séparer,
les diviser. Elle leur disait :«Je voudrais
partir en paix. Mes enfants, je ne laisserai
rien derrière moi, sauf la maison qui vous
réunit dans la joie et le bonheur. Perpétuez
ce rituel pour vous, vos enfants et petits-

enfants. Restez unis comme vous l’avez
fait après la disparition de votre père.»

Elle sentait sa mort, et, stoïque, don-
nait les dernières recommandations à sa
fille qui vivait avec elle.

Les larmes aux yeux, elle s’exécutait.
Comme pour le choix du drap qui devait la
couvrir lorsqu’elle rendra l’âme, ce pré-
cieux textile d’un blanc immaculé, brodé
d’une rose était intact, il sentait la naphta-

line. Un souvenir de son trousseau de
mariage, elle y tenait ! Ou encore le tapis
qui devait couvrir le linceul.  «Ne jetez sur-
tout pas sur moi une couverture. Ne pleure
pas ma fille, tu ne vas pas me garder éter-
nellement, et puis ton fils est un jeune
homme, Dieu a entendu mes prières, je
partirai tranquille à présent. Ne t’inquiète
pas, il comblera le vide.» L’octogénaire
qu’elle était n’avait rien perdu de sa lucidi-
té et de son intelligence, malgré le mal qui
la rongeait. Elle demanda à sa fille de lui
préparer six enveloppes.  «Ça y est, tu as
acheté ce que je t’ai demandé ?»

- Oui, yemma.
- A présent ouvre l’armoire et apporte-

moi l’argent que tu as caché sous les draps.
Elle prit le paquet et le lui donna.

- Toute ma «fortune» est là-dedans. Je
suis trop fatiguée pour le faire moi-même.
D’abord tu en déduiras les dépenses du
dîner du troisième jour, ensuite celles de la
construction de ma tombe, le reste tu le
partageras équitablement entre mes six
enfants en inscrivant le nom de chacun sur
l’enveloppe.  Tu le leur remettras le lende-
main de mon enterrement. Je crois que j’ai
fait le tour de la question, maintenant je
veux me reposer. La mère a rendu l’âme
quelques jours plus tard.

Le lendemain de ses obsèques, comme
elle l’avait souhaité, sa fille assembla ses
frères et sœurs et sortit d’un sac six enve-
loppes qu’elle remit à chacun d’eux.
Médusés, les enfants sanglotaient. n

L’ENTRETIEN 
DE LA SEMAINE
«Certaines
règles sont
nécessaires 

afin de profiter
des bienfaits

du soleil»
Dans cet entretien,
docteur Kamel
Messaoud Nacer,

dermatologue depuis
1992, issu de

l'université d'Oran,
diplômé en laser à
l'université de

Poitiers, nous livre
astuces et conseils

pour bronzer
en toute sécurité.

Lire en page 12
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C’EST MA VIE
trompée 

par les siens
L’histoire de Fleur
d’Or, trahie sur

Facebook,
ne ressemble 

à aucune autre.
Sa chute ne se

termine pas en fin
heureuse où les
héros finissent
par avoir gain

de cause et les
pleutres punis. 

............

VOYAGE CULINAIRE
tadjine el djedj

ou el yahni
C’est une recette qui

nous vient de
Constantine. Ce mets
succulent est simple 
à réaliser. A base de
viande de poulet

cuite dans une sauce
blanche, ce plat, très
léger, est un régal

pour toute la famille.
Il se laisse manger
aussi bien par les

grands que les petits.
Lire en page 13

soirmagazine@yahoo.fr

Par Naïma Yachir  
naiyach@yahoo.fr

Les enveloppes
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«Dès janvier, je commence à préparer
l’été en scrutant les tendances des

dernières collections.
Je profite des voyages de mon

entourage pour commander des
produits et des vêtements. Côté
bronzage, c’est la même chose.
Cela fait partie intégrante de
mes produits de beauté.» 
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Revoilà les vacances, les vraies, qui pointent
à l’horizon après une année de travail harassant
suivi d’un mois de carême en plein été qui a fini
par consumer les dernières ressources de la résis-
tance physique et psychique. C’est l’appel irrésis-
tible de la grande bleue et... du sable d’or brûlant.

Animé par Naïma Yachir

Par Sarah Raymouche

Bronzer à moindres frais


